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Nu 6.

BULLETIN

DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES

Séance du 6 mars 1844.

Présidence de M. L. Collox.

M. Agassiz annonce son intention de présenter à la

Société une série de tableaux sur la distribution géographique

des animaux, afin de montrer que cette distribution est

beaucoup plus précise et plus intimement liée aux conditions

de sol et de climat qu'on ne l'a cru jusqu'à présent.

L'ordre des Quadrumanes, qui se présente en premier lieu,
mérite une attention toute particulière à cause de la position

élevée que ces animaux occupent dans l'échelle animale,

et des caractères précis qui distinguent les divisions de cet

ordre. Une première remarque à faire, c'est que tous les

Catharins ou Singes à cloisons nasales étroites ayant |;|
molaires, des ongles plats, jamais crochus, et qui
forment par conséquent une famille très-nettement circonscrite,

sont propres à l'ancien continent et aux îles qui en

dépendent. La seconde famille, celle des Platyrrhins ou Singes

à cloisons nasales larges, ayant |j| molaires et pour la plupart

une queue prenante, appartiennent tous au Nouveau-
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Monde. La troisième famille, celle des Ouistitis, qui a des

cloisons nasales larges, |;-| molaires à tubercules saillans, et

des ongles plats seulement aux pouces, est également propre

au nouveau continent. La quatrième famille enfin celle
des Lémuriens, qui ont les doigts pourvus d'ongles plats,
à l'exception du premier doigt de derrière, est propre aux
grandes îles du continent africain.

En Amérique, les quadrumanes en général remontent à

des latitudes plus élevées dans l'hémisphère austral, où on
les trouve jusqu'au 27° de latitude, que dans l'hémisphère

boréal, où ils n'atteignent que le 23°. Dans l'ancien monde,

les limites boréales des Quadrumanes sont par le 35° et 36°
de latitude N., et les limites australes par le 37° de latitude

S. Il est digne de remarque que cette répartition coïncide

avec celle des Palmiers qui, comme l'on sait, fournissent

la nourriture essentielle de ces animaux.

Dans l'ancien continent, la délimitation s'étend d'une
manière précise non-seulement aux familles, mais même aux
subdivisions de famille. C'est ainsi que parmi les Catharins

sans queue, les Orangs sont limités aux îles de la Sonde ;

les Chimpansés sont propres au continent africain, et ici il
n'est pas sans intérêt de constater la singulière coïncidence

qui existe entre la couleur du pelage des singes et le teint

des races humaines de ces différentes régions. L'orang
rappelle par son pelage rouge ou fauve, les Malais ; et le

Chimpansé, par son pelage noir, le teint noir des Nègres.

Les Gibbons se trouvent dans les îles de la Sonde et dans

l'Asie méridionale. Les Guenons, les Macaques, les Magols,
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les Semnopithèques, ont également chacun leur rayon ; mais

il est plus vague que ceux des genres précédens.

Les Ouistitis se montrent à-peu-près dans les mêmes

régions que les Platyrrhins.
Les Lémuriens ont peut-être l'habitat le plus rigoureusement

circonscrit ; car ils sont non-seulement propres à

certaines îles du continent africain, mais ces mêmes îles ne

renferment aucune autre espèce de Quadrumanes. C'est

ainsi que nous trouvons à Madagascar les Makis et les

Indris, et à Ceylan le genre Lori, de même que les Tarsiers

sont propres à Amboine, les Galago au Sénégal et les Galéo-

pithèques aux îles de l'Océanie. Ces lois de répartition

géographique ne s'observent pas seulement dans la création

actuelle; elles ont régi également, à ce qu'il paraît, les

époques antérieures. On a trouvé un singe fossile voisin

des Gibbons, à Sansan, prèsd'Auch; une espèce voisine des

Semnopithèques dans les collines sub-himalaïennes ; une

espèce de Catharin en Grèce et une autre dans le crag
d'Angleterre. Et si le nombre des Singes fossiles est encore très-

restreint, nous voyons du moins que tous ceux qu'on a

trouvés dans l'ancien continent appartiennent à la même

grande division qui est encore aujourd'hui propre à ce

continent. Au Brésil, au contraire, M. Lund a trouvé un Singe

fossile du groupe des Platyrrhins.
U paraît étrange au premier abord que des Singes aient

vécu autrefois dans nos régions mais nous savons qu'à cette

époque le climat de l'Europe était plus chaud, et il n'est pas

sans intérêt de faire remarquer que partout où l'on a Irouvé
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jusqu'à présent des Singes fossiles, on a reconnu aussi la

présence de palmiers pétrifiés d'où il faut conclure que les

Singes de cette époque avaient probablement les mêmes

mœurs que ceux de nos jours, et s'il en est ainsi, nous
devons croire que les différens types de cette famille sont
autochthones dans les régions qu'ils habitent, et qu'ils l'ont
également été jadis dans les localités où on en a trouvé des

débris fossiles.

M. Ladame fait voir à la société la machine de Bonijol,
dont le cabinet de physique a fait dernièrement l'acquisition.
Cette machine, construite d'après les directions de M. de la

Rive est destinée à mettre en évidence, par trois moyens
différens, les courans électriques d'induction de Faraday.
M. Ladame après avoir rappelé les découvertes importantes
faites ces dernières années dans le domaine de l'électricité,
et spécialement celles que la machine sert à démontrer d'une

manière si ingénieuse, passe aux expériences, et en explique
le mécanisme et l'usage.

E. Desor secrétaire.

Séance du 20 mars 1844.

Présidence de M. L. Coiuix.

M. Vogt entretient la Société des recherches de MM. Henle

et Kölliker, sur les corps de Pacini. U rappelle à celte occasion

que déjà Pacini avait découvert sur les nerfs de la main

de très-petits boutons formés de membranes emboitées et

séparées par un liquide gélatineux. MM. Henle et Kölliker
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ont poursuivi les recherches du savant italien et ont reconnu

qu'il existe de pareils petits boutons sur les nerfs de la paume
de la main, de la plante des pieds et de l'épigastre chez

l'homme et chez tous les mammifères. Le rapporteur décrit

la structure intime de ces boutons, appelés par MM. Henle

et Kölliker, corps de Pacini, dont l'organisation rappelle
celle des organes électriques de la torpille. Il insiste sur la

singulière coïncidence de ces petits corps avec le siège du

magnétisme animal, qui, comme l'on sait, se trouve surtout
dans les mains et dans l'épigastre.

M. Vogt rend ensuite compte des travaux de M. de Sie-

bold, sur le sens de l'ouie chez les insectes. Après avoir

rappelé les tentatives infructueuses faites par les anatomistes

pour trouver le siège de l'ouie dans la tête des insectes, il
annonce que M. de Siebold vient enfin de découvrir un

organe tout-à-fait analogue à une oreille d'embryon, dans la

jambe des sauterelles et un organe semblable dans la poitrine
du grillet. M. Vogt ne doute pas que ces organes dont il fait
voir les dessins, ne soient réellement de véritables oreilles.

M. Agassiz continue son exposé sur la distribution

géographique des animaux.

La famille des Chiroptères offre sous ce rapport quelques

faits intéressans. Le premier groupe qui se présente
est celui des Roussettes qui par leurs caractères bizarres
forment en quelque sorte le passage aux Lémuriens et qui
se distinguent entre toutes les autres Chauves-Souris par ce

caractère important d'être frugivores. Or, les Roussettes ont
un rayon géographique très-nettement circonscrit. Le genre
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Plcropus se trouve aux îles de l'Océan Pacifique et sur les

côtes des continens avoisinans. On les retrouve dans le sud

de l'Asie, à Madagascar et sur quelques points de la côte

orientale d'Afrique; mais il manque à l'Amérique.
Les Phylloslomes, les Sténodermes, les Glossophages, sont

exclusivement propres à l'Amérique du sud. Leurs mœurs

sont toul-à-fait l'opposé de celles des Roussettes ; ce sont des

animaux sanguinaires, qui non-seulement se nourrissent de

petits animaux mais sucent aussi le sang des grands
mammifères

Les Fer-à-cheval, les Mégadermes et les Rhinolophes sont de

nouveau propres à l'ancien continent et particulièrement à

l'Afrique et à l'Asie méridionale, où ils représentent les

Phylloslomes de l'Amérique, avec lesquels ils ont une assez grande
ressemblance extérieure.

Les Chauves-Souris proprement dites (Vespertilio) sont

ubiquistes dans la zone tempérée et dans la zone tropicale
et cette ubiquité s'explique en quelque sorte par leur genre
de vie qui les astreint à poursuivre une proie excessivement

fugace ; car ce sont des animaux essentiellement insectivores.

Cependant on remarque que les Nyctilions sont plus
particulièrement propres à l'Amérique, et les Vespertilions à l'ancien

monde. Sous les tropiques, ces animaux voltigent toute l'année

tandis que dans nos régions ils s'engourdissent pendant

l'hiver.

Les débris fossiles de Chiroptères sont encore fort rares ;

cependant on en a trouvé des restes dans les platriéres de

Monlmartre, dans les schistes d'OEningen dans les brèches
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osseuses de Nice et dans les cavernes de Liège et de Tor-
quai. Or, tous ces débris appartiennent sans exception à la

tribu des vrais Vespertilions, qui, comme nous l'avons vu ci-

dessus, sont plus particulièrement propres à l'ancien continent.

Nous retrouvons par conséquent ici la même loi que
M. Agassiz a signalée à l'égard des quadrumanes fossiles à

savoir qu'aux époques où ces animaux vivaient, la répartition

des différens types était déjà soumise à des lois précises

et à une circonscription déterminée.

Il est fait lecture d'un mémoire de M. C. Nicolet, sur les

oiseaux européens qu'on trouve à Macao (Voir le procès-verbal

de la section de la Chaux-de-Fonds du 8 février 1844).
A l'occasion de cette notice qui soulève une grave question

d'histoire naturelle, M. Agassiz fait remarquer que la plupart
des espèces signalées par M. Nicolet, comme étant ubiquistes

en Chine et en Europe, ne sont pas des oiseaux sédentaires. U

pense dès-lors qu'avant de tirer des conclusions générales

de ces faits, il faudrait rechercher quel est le rayon de ces

espèces et jusqu'où elles s'étendent dans les différentes directions.

M. le Président rappelle qu'en général les oiseaux aquatiques

émigrent beaucoup plus que les oiseaux terrestres. Le

Pluvier va jusqu'au Brésil et l'Huitrier entreprend des voyages

non moins considérables. Enfin toutes les années on observe

sur les côtes d'Angleterre et d'Irlande des oiseaux de l'Amérique

du Nord qu'on n'avait jamais vus auparavant et qui
selon toute apparence suivent les navires qui sillonnent ces

parages.
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A l'occasion de la notice de M. Nicolet, M. Desor fait

observer que M. Nicolet s'applique avec un soin tout particulier
à recueillir non-seulement les oiseaux, mais encore tous les

animaux propres au Jura. M. Agassiz fait ressortir l'importance

de pareilles collections, qui outre leur valeur intrinsèque

ont encore l'avantage d'exprimer d'une manière fidèle

les faunes locales. U pense que la collection de la Chaux-de-
Fonds est destinée à devenir l'expression complète de la faune

jurassienne.
E. Desor, secrétaire.
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